
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

Le Temps

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


. Le Temps. 1909-04-13.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978
:
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le cadre d’une publication académique ou scientifique est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source des contenus telle que
précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France » ou « Source gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation
commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de service ou toute autre réutilisation
des contenus générant directement des revenus : publication vendue (à l’exception des ouvrages académiques ou
scientifiques), une exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit payant, un support à vocation
promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être
réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits.
 - des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par
la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès
de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue
dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet avec le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue
par la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr
https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr


L'après-midile roi a fait tine promenadeen auto-
mobile dans la direction de Saint-Sébastien.

Le cardinal Andrieu, archevêque de Bordeaux,
adresse aux fidèles du diocèse un appel en faveur
du denier du culte; dont la diocésaine, dissoute par
ce prélat, assurait la collecte et la répartition.

En vous tendantla main, dit-il, pour le denier du
culte, il est de notre devoir de vous tenir en garde
contre les suggestions d'un certain particularisme, et
nous vous rappelons que, d'après une décision de
l'assemblée plénière des évéques, toutes les offrandes
du diocèse pour l'entretien du clergé doivent être cen-
tralisées à 1 archevêché,' afin que les paroisses riches
viennent au secours des paroisses pauvres.Ce genre
de communisme n'a rien qui blesse la justice, et il
est conforme aux règles-les plus élémentaires de la
charité chrétienne..

Le cardinal Andrieu explique ensuite que les of-
frandes seront recueillies « au nom de l'archevêque
seul » et qu'il en fera la répartition, assisté d un
vicaire général d'un membre du chapitre, des ar-
chiprétres du diocèse et de deux curés de la ville
métropolitaine.

L'archevêque de Bordeaux annonce dans cette
lettre son départ pour Rome

Avant de prendre l'a direction de ce diocèse, nous
avons dû renouveler notre profession de foi. Ne con-
vient-il pas que nous allions renouveler notre profes-
sion de piété filiale aux pieds de l'auguste pontife qui
vient de nous donner un si précieux témoignagede sa
confiance paternelle en nous plaçant, malgré l'insuf-
flsance de nos mérites, sur un siège primaXial, qu'ont
illustré des évêques aussi remarquables par leurs ta-
lents que par leurs vertus?F<&,

CHRONIQUE ÉLECTORALE

Election législative
Aveyron. Pour l'élection législative du 2 mai

prochain dans l'arrondissement de Saint-Affrique,
en vue du remplacement de M. Léonce de Castel-
nau, décédé, on signale déjà de nombreux compé-
titeurs. Parmi les conservateurs et progressistes,
notamment le généralde Castelnau,frère du défunt;
M. Ginisty, avocat; M. Vergnes, conseiller général
de Camarès.

Le candidat du parti radical sera M. Etienne
Fournol, conseillergénéral de Saint-Rome-de-Tarn,
qui fut en 1906 Je concurrent de M. Léonce de Cas-
telnau et qui obtint 7,000 voix environ.

AU JOUR LE JOUR
La béatification de Jeanne d'Arc

M. Amette, archevêque de Paris, quittera Paris
demain pour Rome, afin d'assister aux cérémonies
solennelles de la béatificationde Jeanne d'Arc. Le
cardinal Coullié, archevêque de Lyon, est parti de-
puis quelques jours déjà. M. Dubourg, archevêque
de Rennes, se met en route demain.

q
Une soixantaine de prélats français ont annoncé

qu'ils se rendraient à ces têtes, qui auront lieu le 18
avril.

Ellesconstituent le dernier épisode, quelque chose
comme l'arrêt définitif d'une longue série de procès
commencés il y aura bientôt quarante ans.

C'est en effet le 8 mai 1869, à l'issue des fêtes de
Jeanne d'Arc à Orléans, et à la suggestion de feu M.
Freppel, évoque d'Angers, qui, chargé cette année-
là de prononcer le panégyrique de Jeanne d'Arc,
avait insisté sur les vertus « héroïques» de la Pu-
celle, que M. Dupanloup, alors évoque d'Orléans,
adressa au pape Pie IX la lettre suivante, qui fut-
contresignéepar le cardinal de Bonnechose, arche-
vêque de Rouen, par MM. Guibert, archevêque de
Tours, de La Tour d'Auvergne,archevêquede Bour-
ges, et par MM. Gignoux, évêque de Beauvais, Cà-
verot, évêquede Saint-Dié,Pie, évêquedo Poitiers,
Pallu du Parc, évêque dé Blois, Méignan, évêque
de Chàlons, Foulon, évêquo do Nancy, Hacquart,
évêque de Verdun, de Las Cases, évêque de Cons-
tantine, La Carrière, ancien évêque de la Basse-
Terre

Très Saint-Père,
Félix-Antoine-Phiiibert Dupanloup, évêque d'Or-

léans, adresse en ce moment, pour la gl'ire de Dieu
et l'exaltation de la Sainte-Eglise,- ses prières à Votre
Sainteté, afin. d'obtenir que la sacrée congrégation des
Tites admire et discute la cause de Jeanne d'Arc, sur-
nommée la Pucelle d'Orléans. Après tous les examens
nécessaires, il demande au Saint-Siège de vouloir bien
déclarer que cette admirable jeune fille a pratiqué hé-
roïquement les vertus chrétiennes, tant théologales
que cardinales, et qu'elle est digne, en conséquence,
d'être inscrite parmi les bienheureuxet invoquée pu-
bliquement par le peuple chrétien.

Ce n'estpas seulement Orléans et la France, c'est le
monde entier, Très Saint-Père, qui rend témoignage
aux « gestes de Dieu par Jeanned'Arc», àla piété et au
zèle de cette jeune vierge, à sa pureté, à l'abnégation
infatigable avec laquelle elle a toujours accomplt la
volonté de Dieu, et enfin à la réputation de sainteté
qui a couronné sa. vie, soit àrDomTèmyoti elle pcilssait
les troupeaux de son père, humble et modeste villa-
geoise, soit dans les camps où elle montra la science
et l'intrépidité d'un grand capitaine, soit sur le bûcher
oùelle demeura, au milieu des flammes, si fermement
attachée à la foi chrétienne et au siège apostolique.

Les pontifes romains ont déjà défendu, vengé et loué
cette admirable héroïne, et c'est un vœu unanime que
Votre Sainteté daigne honoreret exalter sa mémoire.
Ce serait là payer un juste hommage à Jeanne elle-
même, qui, en délivrant sa patrie, l'a préservée en
même temps de l'hérésie qui la menaçait dans l'ave-
nir ce serait donner un nouveau titre de noblesse à
ce peuple français, qui a tout fait pour la religion et
pour le siège de Pierre et qui a mérité, lui aussi, le
nom de soldat de Dieu; ce serait enfinhonorer l'Eglise
et égaler à l'ancien peuple le peuple nouveau en met-

,tant sur ses autels une sainte guerrière, comparable
aux Judith, aux Débora et aux femmes fortes de l'an-
cienne alliance.

Toutes ces raisons, Très Saint-Père, nous ont donné
la confiance que dans ce temps où la foi et la force
d'âme semblent partout s'abaisser et languir, l'intro-
duction d'une telle cause serait à la fois très glorieuse
au nom chrétien et très agréable au Dieu qui est
admirable dans ses saiats et qui se plaît à être glorifié
dans leur ensemble.Aussi,osons nous joindranos ins-
tances aux prières de l'évêque d'Orléans et demander
avec lui, pour Jeanne d'Arc, les honneurs que l'Eglise
décerne aux bienheureux.

Daigne Votre Sainteté accueillir nos humbles suppli-
cations et nous accorder la bénédiction apostolique.

Selon l'usage, la congrégation des rites invita
ï'évêquo suppliant à ouvrir l'information préli-
minaire sur les vertus de Jeanne. Mais la guerre
de 1870éclatait bientôt, interrompant le procès dio-
césain qui ne fut repris qu'en 1874. Il ne devait être
terminé que le 28 janvier1876, après trois séances
au cours desquelles de nombreux témoins, notarn-
ment M. Wallon, ministre de l'instruction publique,
furent entendus.

M. Coullié, alors coadjuteur de M. Duçanloup,
aujourd'hui archevêque de Lyon et cardinal, fut
chargé de porterau Vatican l'ensemblede la procé-
dure et de faire les premières démarches. M. Cap-
tier, à cette époque supérieur de la procure de
Saint-Sulpiceà Rome, fut agréé par le pape comme
postulateur de la cause et le cardinal Bilio désigné
comme cardinal ponent. C'est le terme sous lequel
on désigne le cardinal chargé de présenter à la con-
grégation des rites la cause en faveur de l'introduc-
tion de laquelle on pustule.

Mais ces sortes de procès sont longs. Ce n'est quedix-huit ans après, en 1894, que la cause devait être
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LA MUSIQUE

concerts spirituels. •– Proportion des œuvres wagné-
riennes et des autres. M. Var Booy et le person-
nage de Wotan. M. Debussy chef d'orchestre.
La DaraoiseUa élue. Trois chœurs a capella sur des
poésies de Charles d'Orléans. Le retour des chan-teurs de Saint-Gervais dans leur église.

Les concerts spirituels ont offert au public
tin peu moins de musique wagnériennequ'on
ne pouvait le prévoir sept morceaux, sansplus. C'étaient, au Châtelet, le prélude de Par-
sifal suivi des Adieux de Wotanet du chantde
concours de Wolfram, chantés par M. Van
Rooy; à la salle Gaveau, le prélude de Tristan,
îa marche funèbre de Siegfried, puis, interpré-
tées par Mlle Borgo, la Mort à'Iseult et la scène
finale du Crépusculedes Vieux. C'est un rien
et jamais Wagner ne fut, un vendredi saint,
mis à portion si congrue. Chez M. Chevil-
lard, le programme était complété par la
symphonie en ut mineur, par un concerto
de Liszt, exécuté par M. Galston avec unevirtuosité remarquable, et par la Symphonie
espagnole d'Edouard Lalo, où M.Enesco a mon-tré les qualités de style et de sentiment, et la
musicalité profonde par quoi il se distingue.
Chez M. Colonne, on avait associé à Wagner
M. Saint-Saëns et M. Debussy.M. Saint-Saëns
était représenté par le Déluge M. Debussy seprésentait lui-même, et paraissait sur l'estrade
tomme chef d'orchestre, pour diriger la Damoi-
selle élue, et trois petits chœurs a capella,
dont c'était la première audition.

L'interprétationque M. Van Rooy a donnéelu chantde Wolfram et des Adieux de Wotan

introduite définitivement, aprè3 une nouvelle ins-
truction dirigéede 1884 à 1885 par M. Coulliô "qui
avait succédé à M. Dupanloup,après de nombreux
débat» au cours desquelsM. Captier avait été rem-
placé comme postulateur par M. Herzog et le cardi-
nal Bilio comme ponent par le prélat anglais Ho-
ward, puis par le cardinalParocchi.

C'est le 27 janvier 1894 que les cardinaux de la
congrégation des rites, MM. Parocchi, Bian-
chi, Melchers, Ricci-Parocciani, Ruffo-Seilla, Mo-
cenni, Verga, Mazella et Langénieux,émirenth l'u-
nanimité un vote 'en faveur de l'introduction de la
cause, laquellefut immédiatementl'objet d'un res-
crit de Léon XIII. Jeanne d'Arc était proclaméevé-
nérable.

Mais ce n'était encore qu'une étape. Le procès de
béatification commençait nouvelles instructions
qui furent conduites par M. Touchet, ëvéque d'Or-
léans, nouveaux examens et débats tant à Orléans
qu'à Rome le cardinal Ferrata avait à son tour
succédé comme ponent au cardinal Paroechi les
unes et les autres aboutissaientaux décrets rendus,
au mois de janvier dernier, par Pie X proclamant
l'héroïcité des vertus de Jeanne d'Arc, la réalité des
miracles allégués et déclarant que l'on peut « en
toute sécurité procéderà la solennelle béatification
de la vénérable servante de Dieu, Jeanne d'Arc,
appelée la Pucelie d'Orléans ».

C'est cette solennellebéatificationqui aura lieu .le
18 avril et qui amènera à Rome la plupart des évê-
ques français et de nombreuxpèlerinages; elle sera
suivie de cérémonies religieuses qui durerontplu-
sieurs jours.

Au côurs de ces cérémonies le pape, annonce-
t-on de source officieuse, prononcera une allocution
où il précisera les motifs qui Le déterminèrentà
béatifier Jeanne d'Arc.

Le Saint-Siège, ajouts-t-on au sujet de la présence
de beaucoup d'évêques français, accueillera leurs rap»
ports au sujet de la situationde l'Eglise de France.

Mais il a déclaré à nouveau qu'il ne peut pas modi-
fier son attitude à l'égard de la loi de séparation. La
pape a décidé de persévérer dans le statu quo; il s'abs-
tiendra d'approuvertoutes les combinaisons impli-
quant la reconnaissancede la loi de séparation.

Après les fêtes du 18 avril, annonce la Semaine
catholiquede Luçon, un jour sera fixé pour la célé-
bration de la fête de Jeanne d'Arc dans tous les dio-
cèses de France.

Le centenaire de l'ovariotomie

La Société gynécologique américaine, présidée
parole professeur Riddle Goffe, a invité à l'occasion
du centenairede l'oyaiïotomiG de Mac Dorwell aux
Etats-Unis, un représentant de la gynécologie de
tous les pays pour l'Allemagne,le professeurHof-
meier pour l'Angleterre, le professeur Spencer-
Wels, et pour la France, elle a demandé par voie
diplomatiqueau gouvernementfrançais de désigner
le professeurPozzi. Nous avons annoncé en quel-
ques lignes que le ministre de l'instructionpublique
avait acquiescé ace désir et que le savant clinicien
s'embarquait le 10 avril pour être de retour le 11
mai. Voici quelquesrenseignements à propos de cecentenaired'ordrescientifique.

L'ovariotomie, cette délicate opération qui grâce
aux bienfaits de l'antisepsie se pratique aujourd'hui
si couramment, a eu beaucoup de peine à passer enFrance dans la pratique chirurgicale, a cause des
dangers terribles qu'elle entraînait jadis. Les an-nales de la chirurgie rapportent qu'en 1715, une dis-
cussion s'engagea en France, devant la Société
royale de chirurgie, sur la possibilitéde tenter cette
opération, mais qu'il se passa près de trois quarts
de siècle avant qu'un chirurgien osât la pratiquer.

En 1781, Laumonier, de Rouen, fit la première
tentative et eut le bonheur d'enregistrer un succès-
Quoi qu'il en soit, cet heureux début ne tenta per-
sonne Laumoniern'eutpas d'imitateurs avant 1809.

A cette époque, au moment où Rieherandet ses
collègues repoussaientavec horreur cette opération,
un chirurgien du Kentucky, celui dont on fêtera
bientôt la courageuseinitiative, pratiqua plusieurs
fois l'ovariotomie.En Allemagnecomme en Angle-
terre, la nouvelle opération rencontra petit à petit
de nombreux partisans. Il faut arriverau 2 février
1862, pour voir un chirurgienfrançais suivre l'exem-
ple des chirurgiens étrangers. En vain un accou-cheur distingué, M. Cazeaux vouiut-il plaider en
faveur de cette opération elle resta frappée d'une
sorte d'interdit, jusqu'au jour où Nélaton attaqua
les préjugés qui avaient fait proscrire en France ce
moyen de sauver la vie à quelques malheureuses
femmes, et fit un appel énergique à ses confrères.

Demarquay, le premier, répondit à la voix du
grand chirurgien. Le 2 février 1862, il opérait, sans
succès malheureusement, une jeune fille do dix-
neuf ans. Le 2-4 juin suivant, Nélaton éprouvait en-
core un échec, qui fut bientôt suivi d'un succès.
Quatre nouvellesopérations, pratiquées à la môme
époque par Demarquay^ Néiaton,Paris (de Lille),
Béchard, furent suivies de mort. Ces débuts étaient
loin d'être encourageants. Heureusement, à ceséchecs on put bientôt opposer les brillants résultats
obtenus par d'autres chirurgiens.

Coup surcoup un chirurgien deStrasbourg, Iepro-
fesseurKoeberlé, il vit encore, retiré dans sa ville
natale, et naguère fêtait sa quatre-vingtièmeannée,

obtient deux magnifiquessuccès; M. Desgran-
ges, chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu de Lyon,
publieun succès non moins brillant; Boinet opère
avec le même bonheur une jeune femme de trente
ans. Cette fois l'ovariotomie était implantée, en
France, car sur 11 cas on comptait4 guérisons.

Aujourd'hui, grâce aux bienfaits de l'antisepsie,
et aussi aux progrès réalisés, la proportion est ab-
solument renversée, pour le plus grand bien de
l'humanité souffrante.

Devant cette assistance qui lui fera.fôte, le pro-
fesseur Pozzi mettra sûrement en reliefl'œuvreca-
pitalé de Kœberlô, co partisan convaincude l'asep-
sie, qui inventa des pinces hémostatiquesdont l'em-
ploi est si utile; de Péan, ce merveilleuxopérateur,
qui perfectionnales pinces qui portent son nom de
Verneuil,championda la « forcipressure » de Ter-
rier et de nombre d'autres cliniciens quitous illustrè-
rent la chirurgie française. C.-T.

Les troubles de Méru.

La journée d'hier a été relativement calme à
Méru et dans la région.

Après une conférence avec 1e commandant de
gendarmerie et les commissairesspéciaux, le pré-
fet décida de diviser la région en trois secteurs. Le
premier comprend quatre pelotons de cuirassiers
et quatre pelotons de hussards à Méru, deux pelo-
tons de hussards à Lormaison, un peloton de chas-
seurs à Iyry-le-Temple, un peloton de cuirassiers
à Hérouville, trois pelotons de cuirassiers à Am-
blainville et un peloton de chasseurs à Villeneuve-
le-Roy. A Andeville, deuxième secteur, on envoyaquatre pelotons de dragons. Dans le troisième sec-
teur, furent répartis trois pelotons de chasseurs et
deux pelotons de chasseurs à Saint-Crépin, trois
pelotons de dragons à Valdampierre,un peloton de
dragons à la Houssoye, une peloton de chasseurs
à Fresneaux et deuxpelotons de chasseurs au Mes-
nil. Une brigade de gendarmerie à cheval est at-
tachée à chaque peloton de cavalerie. Toutes les
troupes sont placées sous le commandementdu gé-
néral Nicolas, commandant la 6" brigade d'infan-
terie à Beauvais, qui a placé son quartier général
à Méru.

Ces mesures militaires ont permis d'exécuter
sans incidents les mandats d'amener décernés par
le parquet de Beauvais contre huit ouvriers de
Lormaison, qui avaient pris part au sac de l'usine
Doudelle. Sous bonne escorte, les inculpés ont été
conduits à la gare de la Boissière où ils ont été
embarqués pour Beauvais à une heure dix de

appelle quelques observations. M. Van Rooy
est le plus célèbre Wotan de l'Allemagne; c'est
lui qui naguère a restitué à ce rôle son impor-
tance, compromisemême à Bayreuth, surtout à
Bayreuth, par une suite de chanteursmédiocres.
et d'interprètes inintelligents. Les artistes qui
avaient été les compagnons de lutte et de tra-
vail de Wagner, à qui il avait lui-mêmeensei-
gné comment il fallait comprendreet représen-
ter les personnages de la Tétralogie, avaient
disparu presque en même temps que lui tel
Scaria, qui fut un Wotan admirable, et quitta
la scène il y a vingt-cinq ans environ. D'autre
part, Mme Cosima Wagner avait écarté de
Bayreuth, par son autorité tracassière et ses
prétentions insoutenables, les grands kapell-
meister de l'époque héroïque, confidents et dé-
positaires de la pensée de son mari, qui auraient
pu former des interprètes nouveaux; elle était
parfaitementincapable de les remplacer. Il y
eut ainsi quelques années où le personnage
formidable de Wotan fut figuré par des chan-
teurs étrangers à l'esprit du wagnérisme; ils
en faisaient un baryton d'opéra, et d'opéra al-
lemand, ce qui n'est pas une circonstance
atténuante. Lorsque M. Van Rooy prit pos-
session de ce rôle, les vieux wagnériens
saluèrent en lui, après une longue période
de médiocrité, l'interprète qui ressuscitait le
principal personnage du Ring. Ils n'avaient
pas entièrementtort M. Van Rooy apportait à
l'interprétationdu rôle des qualités de profon-
deur et de gravité qui lui rendaient une partie dé
sa signification. Mais ils n'avaient pas entière-
ment raison non plus; il y apportait une senti-
mentalité excessive, et beaucoup de mauvais
goût. Dans la Walkure en particulier,voulant
représenter Wotan, non point constamment
comme un Jupiter tonnant, mais comme un
père, voulantfaire domineren lui la tendresse
et la douleur sur la majestédivine, il arrivait à
lui donnerune mollesseet une fadeur fâcheuses.
Il a montréune fois de plus ces défauts la se-
maine dernière au Chàtelet. Il a chanté les
Adieux de Wotan avec une accablante lenteur,

l!après-mrdii Ces opérations portent h vingt-deux
le nombre des arrestations effectuées jusqu'à pré-.
sent, dont, dix-neuf à la suite des incidents de
Lormaison et Saint-Crépin, et trois à Méru pour
rébellion aux troupes.

Les prévenus écroués à Beauvais- ont été inter-
rogés hier après-midi par le .juge d'instruction.
Ils ont pour la plupart choisi Me Wilm, député de.
la Seine, comme défenseur.,

Plusieurs journalistes avaient été samedi quel-
que peu houspillés par les grévistes. Hier, le co-
mité de la grève a fait distribuer aux représen-
tants de la presse des brassards en toile blanche
portant le double cachet de l'Union syndicale des
ouvriers tabletiers de l'Oise et de la C. G. T.

Une réunion des grévistes a eu lieu hier matin
à la salle Angonin. M. Plate), secrétaire général de
l'Union syndicale des ouvriers tabletiers de l'Oise
invita tous les ouvriers à se syndiquer," il conclut
en demandantà la réunion d'attendre le mot d'or-
dre qui lui sera donné plus tard. M. Voirin, délégué
de la C. G. T., assistait à la réunion.

Vers trois heures de l'après-midi, le tambour de
ville annonça qu'une nouvelle réunion privée
aurait lieu à la salle Angonin. Cette réunion fut
assez agitée. Quatre cents grévistes environ y as-

• sistaient. MM. Roche, Voirin et Marck, délégués de
la C. G. T., prirent la parole. Ils invitèrent les gré-,
vistes à lutter pour leurs revendicationset annon-
cèrent que la C. G. T. se chargeait de -pourvoir aux
besoins des familles-des ouvriers arrêtés pendant
leur détention..

La sortie eut lieu au chant de Y Internationale.
Une manifestation s'organisa aussitôt; des fem-
mes, portant des rubans rouges dans les cheveux
et au corsage, dès hommes cravatés de rouge se
dirigèrent vers la gare en chantant V Internationale
et la Carmagnole. Puis les manifestants rentrè-
rent à Méru, où jusqu'à huit heures et demie du
soir ils parcoururent les principales voies enchantant toujours les mêmes refrains révolution-
naires.

Une réunion du comité de grève a eu lieu à Val-
dampierre une soixantaine de personnes y assis-
taient. M. Platel a donné lecture d'une lettre dans
laquelle M. Leprince proteste contre l'intention
qu'on lui a prêtée de fermer son usine.

La soirée a été très calme à Méru; mais vers
onze heures le bruit a couru que de graves événe-
ments se produisaient à Saint-Crépin où avait lieu
une importante réunion. Les fils télégraphiques et
téléphoniques reliant Saint-Crépin aux autres lo-
calités avaient été coupés. Le préfet de l'Oise, pré-
venu, est arrivé à onze heures à Méru, accompa-
gné du procureur de la République et du com-
mandant de gendarmerie.

Ces nouvelles avaient provoqué une espèce de
panique; les patrons éprouvaient les plus grandes
craintes et trois d'entre eux,établisà Valdampierre,
ont quitté la localité, en prévision de nouveauxtroubles. Les voituriers refusaient de sortir et le
préfet a dû faire établir un service d'estafettes
militaires.

Heureusement, les nouvelles pessimistes étaient
fausses la réunion de Saint-Crépin a eu lieu sansincidents. Les assistants, moins nombreux qued'habitude, étaient au nombre de deux cents envi-
ron. Ils se sont séparés un peu après minuit, sansavoir pris de décision importante, et ont regagné i
leurs domiciles.

Les estafettes militaires ayant apporté ces nou-
velles à Méru, le préfet a jugé inutile d'aller à
Saint-Crépin.

Le juge d'instruction de Beauvais a lancé cinq
nouveaux mandats d'arrêt qui seront exécutés au-jourd'hui.•

Que vont faire; les patrons? Une irritation bien
compréhensibleanime ceux dont les usines furent
saccagées. M. Troisœufs déclarait hier qu'il n'ou-
vrirait pas demain son usine et que s'il ouvrait,
par la suite, ce serait avec l'ancien tarif et avec les
ouvriers qu'il lui plairait. MM. Doudelle déclarent
que selon leur promesse leur usine sera ouverte
demain, mais ils ajoutent qu'ils ne reprendront
point les meneurs qui ont conduit les grévistes au
pillage de leur usine.

On attend la journée de demain avec quelque
inquiétude.

L'agitation syndicaliste
a

CHEZ LES INSTITUTEURS
On sait que le Conseil d'Etat a décidé que le pré-

fet et le ministre pouvaientn'être pas liés par l'avis
des conseils départementauxen matière de révoca-tion.

Le syndicat des instituteurs de la Seine vient de
voter à ce sujet l'ordre du jour suivant

Le syndicat des instituteurs et institutrices de la
Seine, réuni en assemblée générale, après avoir pris
connaissance de l'arrêt du Conseil d'Etat approuvant
l'acte du préfet de la Seine révoquant le camarade
Nègre, malgré l'avis opposé du conseil départemental,1,
constate l'inutilité des conseillers départementaux enmatière disciplinaire et demande que ceux de la Seine
prennent l'initiative d'un mouvementd'ensembleayant
pour objet la démission en masse de tous les conseil-
lers départementaux de France.

Cet ordre du jour a été adressé à tous les conseil-
lora db~Sartomcnt~uxda1a-~ S"no.'l't1\=rl> <~r~n*vltC!3
A saisir de cette question le congrès fédératif des
conseillersdépartementaux: de France, qui se tient
actuellementà Paris.

La même"question sera discutée au congrès de la
Fédérationdes syndicats d'instituteurs qui doit se
réunir la semaineprochaine.

D'autre part, on annonce que M. Devinat, direc-
teur do l'école normale d'Auteuil et président de
l'Associationdes normaliens de la Seine, a donné
sa démissionà la suite du vote par cette association
d'une subvention aux postiers en grève.

CHEZ LES P. T. T.
Le comité fédéral et.le bureau des trois organisa-

tions syndicats des ouvriers des lignes et des
sous-agents et association générale des agents
ont tenu une réunion à l'hôtel des Sociétés savan-
tes, rue Danton. L'ordre du jour suivant a été
adopté.

A la suite d'une discussion à laquelle prirentpart les
membres des différentes organisations, il a été décidé
qu'indépendamment des entrevues ayant trait aux re-
vendications particulières à chaque catégorie du per-
sonnel, une délégationse rendra chez le présidentdu
conseil, avant la rentrée des Chambres, pour lui de-
manderla réorganisation des services des P. T. T.il y a entente complète entre les trois groupements
sur l'action à mener pour arriver à cette réorgani-
sation..

Le meeting des canots automobiles

(De notre envoyé spécial)
Monaco, 11 avril.

C'estpar une double victoirefrançaise que vient
de se terminer heureusement le sixième meeting
des canots automobiles;c'est aussi une double vic-
toire de bateaux glisseurs, favorisés aujourd'hui
par une mer d'huile. Une seule épreuve se disputait
cet après-midi, épreuve de pure vitesse sur la
courte distancé du mille marin et du kilomètre
lancé.

Parmi les cruisers îe Nantilusarrive premier,cou-
vrant la distancetotale du parcours soit 2,8S2 mè-
tres, en 4 m. 9 s. et le kilomètre en 1 m. 20 s., soit
du 45 kilomètres à l'heure. Les racers firent mieux
naturellement et le Duc à M. Coulomb parvint à
battre le Wolseley,grand favori anglais, dans le
temps remarquable sur le kilomètro de 54 s. 2/5 soit
66 kil. 175 m. l'heure, tout près de 86 nœuds. La
victoire fut très régulière, puisque le Wolseley avait
amélioré sa moyenne de la Coupe des nations et

faisant un sort à chaque note, à chaque syllabe,
exhalant son âme à chaque mot. Ce n'est pas
du tout là l'interprétation que voulait Wagner,
si l'on en juge du moins par le style et le chant
des acteurs qui avaient travaillé avec lui. Le
Wotan de Scaria était mâle et fort, et n'avait
pas de ces sensibleries complaisantes ni de ces
pâmoisons affectées. La manière de M. Delmas
est bien plus voisine que celle de M. Van Rooy
de cette interprétationprimitive; nous n'avons
ici rien à envier à l'Allemagne;c'est elle plutôt
qui pourrait prendre exemplesur nous.

M. Debussy prend de plus en plus l'habitude
de se montrer au public sous les espèces du
chef d'orchestre. Tantôt il dirige, au concert
Sechiari, Y Après-midi d'un faune: il a d'ail-
leurs réussi à en donnerune interprétation ex-
trêmementcurieuse et neuve, si l'on peut ainsi
parler, exprimantau commencement et à la fin
du morceau toute la poésie contenue dans la
musique, atténuant, dans l'épisode du milieu,
l'importance du rythme dansantqui trahit une
familiarité ancienne avec la musique orientale
et la musique russe, rythme que certains chefs
d'orchestre accentuent au contraire de telle
sorte que YAprh-midi d'un faune, grâce à
eux, semble parfois être du Rimsky-Kor-
sakof. Tantôt il conduit des concerts en
Angleterre ou en Italie; tantôt c'est au
Châtelet qu'on le voit paraître. Ces diverses
épreuves ont un succès fort heureux. M. De-
bussy dirige l'orchestre avec beaucoup de
simplicité et de sobriété, avec des gestes rares
et discrets, mais aussi avec une précision et
une autorité qui donnent à sa direction une
efficacité évidente. Il obtientdes instrumentistes
les nuances, l'expression et l'accent qu'il veut
il parvient à donner à sa musique tout son
sens, il la fait exécuter telle qu'il l'a conçue il
est pour ses propres œuvres un interprète
excellent. Que serait-il pour les oeuvres d'au-
trui ? Commentdirigerait-il la musique de l'un
quelconque des maîtres pour lesquels il a de
la sympathie, et à qui l'attachent des affinités
iriMmeâ. la nau.sjaùe d'un Mozart, |>ar exem-

qu'il fit sur lamême distance que le Duc du 64 ML
300 à l'heure.

Ces succès nous consoleront de notre échec dans
la Coupe des nations; ils l'atténueront, quoique les
deux courses ne puissent se comparer et quo l'ef-
fort sur un kilomètre ne puisse être opposé à une
marcha régulière sur cent. Mais il n'en reste pas
moins acquis qu'à part leur difficulté à virer, les
bateaux glisseurs sont pour des parcours en ligne
droite et en eau calme d'un incomparablerende-
ment. Ce qui montrera du reste l'avantagedu sys-
tème, c'est qne la vitesse du Duc a été obtenue avec
un moteur à 4 cylindres de 155 millimètresd'alésage,
tandis que le Wolseleyétait propulsé par deux hé-
lices qu actionnaientsix moteurs à 4 cylindresd'en-
viron 125 chevauxchacun, soit au total 750 chevaux
battus par 130.

Le jour où les coques des glisseurs présenteront
toutes garanties de solidité et ou elles contiendront
un moteur aussi régulier que le moteur d'automo-
bile, ce jour-là, un nouveaumode de navigationsur
les fleuves, les canaux et les lacs sera pratiquement
réalisé. Nous ne devrions que ce seul progrès au
meeting de Monaco, que ce serait une raison plus
que suffisante pour féliciter, les organisateurs do
la persistance qu'ils mettent à continuer le- classi-
cisme d'une pareillemanifestation,alorsqu'ilspour-
raient être mieux aidés par les constructeurs de
moteurs et de coques. PaulRousseau.

FAITS DIVERS
LA T~MP~1~.AT'VRE7

Bureau central météorologique
tuiidi 12 avril. Les basses pressions du nord-

ouest de l'Europe se sont étendues sur le continent.
Le minimum barométrique principal se trouve vers

les îles Feroe (744 mm.).
Les fortes pressions se tiennentsur l'Atlantique,dans

le voisinage des Açores (Horta, 771 mm.).
Le vent est modéré de l'ouest sur la Manche, où la

mer est agitée il souffle du nord-ouest sur nos côtes
de l'Océan et de la Méditerranée.

Des pluies sont tombées sur la moitié nord de l'Eu-
rope.

En France, le temps a été beau.
La température a monté sur nos régions du centre

et de l'est. Le thermomètre marquait ce matin, à sept
heures,–16° à Arkangel,+'?<> à Belfort, 9° à Paris, 11° à
Clermont-Ferrand,"13°à Alger, 17" à Lisbonne.

On notait g» au Ventoux, 1° au puy de Dôme,
–6° au pic du Midi.

En France, un temps à éelaircies et à averses est
probable dans la moitié nord, avec abaissement de la
température.

A Paris, hier, la température moyenne,12°6, a été
supérieure de 3°8 à la normale (8«8).

A la tour Eiffel, température maximum19°, mini-
mum 6°.

Monte-Carlo. Température (terrasse du casino) à
10 heures matin, 19°; à midi, 22°. Temps doux.

Observatoire latmicipal (bégion parisienne)
Le ciel s'est couvert pendant la nuit dernière et une

averse fournissant au plus 1 mm. d'eau est tombée de
2 h. 25 à 2 h. 40.

Les vents se fixent aux régions ouest en prenant de
la force.

La température qui présentait encore hier des max-ima de 23 à 23° est en baisse aujourd'hui.
Pression barométrique à midi 759 mm. 3.

Espëpiesscesde téléphonie sans fil. D'in-
téressantes expériences de téléphonie sans fil ont
été faites, hier, entre Paris et Melun. M. Alfred
Picard, ministre de la marine, s'était rendu à
Melun pour juger lui-même les résultats de ces
essais.

Les appareils employés sont dus à deux lieute-
nants de vaisseau, MM. Colin et Jeance. C'est M.
Colin qui a transmis, du poste de la tour Eiffel, des
communications à Melun, où se trouvaient, au poste
récepteui-j le ministre de la marine et M. Jeance.

M. Colin, parlant devant l'appareil de Paris, a
adresséau ministre les paroles que voici

Monsieur le ministre,
C'est pour nous un très grand honneur de vous pré-

senter les premiers appareils permettantde télépho-
ner sans fil dîins des conditions acceptables, c'est-à-
dire avec absence complète de friture, le timbre de la
voix véritablement conservé, absence complète de va-
riation à la réception dans l'intensité et le réglage des
appareils.

-~prWno" ~1)Q.1.413"Q¡-~
phie sans fil la tour Eiffel ne possédantqu'un ap-
pareil émetteur et pas d'appareilrécepteur de télé-
phonie sans fil le ministre de la marine a témoi-
gné sa satisfactionaux deux officiers.

L'exode des Parisiens. On estime à plus
d'un demi-million le nombre des voyageurs qui ont
pris hier le train dans les diverses gares pari-
siennes.

La gare Saint-Lazaredoit en revendiquer la plus
grande part plus de 200,000 voyageurs, dont
140,000pour la banlieue.

20,000 voyageurs pour les gares Montparnasse et
des Invalides, autant pour la gare de Sceaux
50,000 pour la gare de Vmcennes 125,000 pour la
gare de l'Est; 25,000pour les gares d'Orléans et de
Lyon, telle est la statistique des voyageurs pour la
journéed'hier.

Sur les grandes lignes, les trains ont été doublés
à la gare du Nord, ils ont dû être quadruplés sur
les lignes qui desservent Boulogne et la Belgique.

Sur te clmmp de courses. Le service de la
Sûreté a procédé hier sur l'hippodrome d'Auteuil à
l'arrestation do trois voleurs internationaux qui,
munis de ciseaux très fins, coupaient adroitement
les chaînes de montre des spectateurs et les fai-
saient disparaître aussitôt avec une remarquable
habileté.

Conduits an poste de police où M. Philippon,com-missaire de Boulogne, les interrogea, ils ont déclaré
se nommer Moïse Goldchatz, âgé de vingt-neuf
ans; Raphaël Brodlawsky, vingt-cinq ans, tous
deux originaires de Grodno (Russie), et Yvon
Schaone, vingt-huit ans, né à Varsovie.

Ces trois malfaiteurs, qui sont les principaux
chefs d'une véritable bande de voleurs mternatio-
naux organisée,ont été trouvés porteurs d'un grand
nombre de chaînes, de breloques et d'épingles de,
cravate.

Us brit été envoyésau Dépôt.

L'épurationde Paris. Au cours des rondes
et battues,effectuéescette nuit, dans les vingt ar-
rondissements de Paris, sur l'ordre du préfet de
police, cent cinquante-neufarrestations ont été opé-
rées.

Un wagon en feu. Hier soir, vers sept heu-
res, près de la gare d'Issy-les-Moulineaux,le wagon
de queue d'un train de l'Ouest-Etat se dirigeant sur
Pans, par la ligne Invalides-Versailles,s'est déta-
ché du convoi et a déraillé.

Par suite d'un contact avec le rail électrique,le
wagon a pris feu; les voyageurs ont eu le temps de

ple, ou d'un Rameau ? Il serait intéressant de
le savoir espérons qu'on fera quelque jour
cette expérience.

q~ q 1

Je vous ai déjà parlé maintes fois de la Da-
moiselle élue, et ne m'arrêterai pas aujourd'hui
à cette œuvre de jeunesse, qui date d'un quart
de siècle déjà, et où se manifestent, avec une
afféterie,un maniérisme, une préciosité dont
M. Debussy s'est affranchi depuis lors, et qui
d'ailleurssont peut-être en partie engendrées
par le maniérisme et l'affectation insupporta-
bles du texte de Rossetti, la plupart des
traits dont nous apparaît aujourd'hui com-
posée la personnalité de l'auteur de Pel-
téas. Il est possible de ne point avoir de pré-
dilection pour la Damoiselle élue; il se peut
que M. Debussy lui-même ne l'aime plus entiè-
rement mais il n'est pas possible de ne pas
apprécier tout ce que cette œuvre d'un jeunee
homme de vingt ans à peine révélait d'origi-
nal,,derare et de délicat dans la sensibilitéet
dans l'expression. Mlle Maggie Teyte a fort
agréablement chanté le rôle de la Damoiselle.
Les trois petits chœurs sans accompagnement
que M. Debussy a dirigés ensuite, et qu'on a
entendus vendredi pour la première fois, sont
composéssur des poésies de Charles d'Orléans.
Il est assez divertissant de voir M. Debussy
écrire de la musique chorale a capella, et reve-
nir au style et aux formes du seizième siècle.
Ce retour au passé ne lui a pas été défavorable;
les trois chœurs qu'il a composés dans cette
manière insolite sont charmants. Il les a traités
en pastiche si évidemment, que l'on croit en les
écoutant entendre des pièces de Clément Jnn-
nequin, ou de Costeley, ou un madrigal de
Roland de Lassus. Mais ces pastiches ne sont
point de simples exercicesscolaires M. Debus-
sy y a mis quelque chose de lui-même;il ne s'est
pas borné à employer les formes anciennes, il
les a animées de sa sensibilité et de son esprit.
Si vous voulez vous en rendre compte, imagi-
nez que tel ou tel des musiciens de notre temps
ait entrepris de composer des pastiches de
menu» sorte et comparez ce qu il aurait pu

descendresans qu'il y ait eu d'accident;Le feu a été
éteint par le personnel, mais la voie a été obstruée*
pendant un certain temps; le service des trains a dû
être effectué sur une voie unique.

Accidents d'automobile. Plusieurs accidents
d'automobile se sont produits hier à Paris et en-province-. • '•

Vers six heures de l'après-midi, sur le boulevard
de Clichy, M. AlbertTannier, trente et un ans, qui
est domiciliéà Argenteuil,a été renversé par une
automobile au moment où il traversaitla chaussée.
La voiture lui a passé sur l'abdomenet il a rendu
le dernier soupir dans une pharmacie voisine. Le
cliauffeur de l'automobile,un jeune homme de dix-
neuf ans, Henri Rosselle, a été inculpé d'homicide
par imprudencepar le commissairedu quartier.

Dans la matinée,sur la route de Paris à Pontoise,
entre iaPatte-d'Oied'Herblayet le parc de Montigny,
M. V. Girard, 8, rue Danton, à Paris, regagnait
Franconvilleoù il possèdeune villa, dans une auto-
mobile où avaient pris place sa femme et son chauf-
feur, lorsqu'il aperçut à cent mètres en avant unjeune hommeet une jeune femme qui pédalaient,
enlacés. Il les avertit.d'un coup de sirène et s'apprê-
tait à les dépasser, mais les deux cyclistes tirent unbrusque « à gauche » qui vint les jeter sur le capot
de la voiture. La jeune femme fut tuée sur le coup.
Le jeune homme atteint très grièvement respirait
encore. M. Girard a transporté les deux victimesde
cet accident à l'hôpital de Pontoise.

A Saint-Cyr-l'Ecole, un jeune homme de vingt-
deux ans, M. Albin Lespès, employé de commerce,
avenue de Clichy à Paris, a été tamponné dans
l'après-midi par unevoiture de coursedont le chauf-
feur se hâta de< disparaître. M. Albin Les pés revenait,
de Rambouilletà bicyclette. Il a été transporté à
l'hôpital de Versailles dans un état des plus graves.

Enfin, presque au même instant, à la sortie de
Ville-d'Avrây, près du Pont-Noir,, un peloton de
cyclistes a été pris en écharpepar une limousinede
24 chevaux. Tous les cyclistes furent projetés les
uns contre les autres. Deux d'entre eux ont été par-ticulièrementblessés. Ce sont M. Moreau, chimiste,
rue Monge à Paris, et sa jeune femme. L'auteur de
cet accident est inconnu.

Un voleur mal inspiré. •- L'inspecteur de- la
Sûreté Cross venaitde prendre place hier sur l'im-
périale d'un tramway de la ligne Louvre-Vincennes,
lorsqu'un jeune homme paraissant âgé de vingt-
quatre ans et de mise correcte, qui était assis près
de lui, sortit de sa poche une superbe montre en or
et lui proposa de la lui vendre pour une somme re-lativement peu élevée.

L'inspecteur feignit d'acquiescer à sa demande;,
mais prétextant qu'il n'avaitpas suffisammentd'ar-
gent sur lui pour acquitter la totalité du prix de
1 objet, il amena le vendeur du côté du commissa-
riat de la Roquetteoù, sur un signe, un agent l'ap-
préhenda et le conduisitau poste.

Fouillé, cet individu a été trouvé porteur d'un
grand nombre d'objets volés et a déclaré se nommer
Georges Douilly, âgé de vingt-quatre ans, origi-
naire da Monaco, exerçant la professiond'acrobate
et demeurant rue Simon-le-Franc.

Douilly a déjà subi plusieurs condamnations.Il a
été envoyé au Dépôt.

Le crime de Versailles. Le parquet de
Versaillesa délivré hier lepermis d'inhumer la vic-
time du crime de la rue Maurepas. L'enterrement
aura lieu demain matin.

Le juge d'instruction, M. Hirsch, fait vérifier
l'emploi du temps de Marius Boursin, depuis son
arrivée à Malakoff il a également demandé des
renseignements sur sa conduite à la légion étran-
gère.

Le juge d'instruction a chargé M. Rabot, expert
chimiste, d'examiner le veston saisi au domicile du
légionnaireet couvert de taches suspectes que l'on
croit être des taches de sang.

Mère Gigogne. A Guilvinec (Finistère), vit
une vénérableveuve, Mme Le Cléach, âgée de qua-
tre-vingt-sept ans, dont le nombre des enfants, pe-tits-enfants, arrière-petits-enfants et enfants des
arrière-petits-enfantss'élèveau chiffre de 147.

Mme Le Cléach, née Anne Compez, avait quinze
ans et trois mois lorsqu'elle se maria. Son mari
étant parti pour accomplir son service dans la ma-
rine, fut renvoyé dans ses foyers en raison de sa
taille insuffisante.Détail curieux il grandit alors
dans des proportions inattendues si bien qu'il fut
rappelé et dut accomplirson service militaire.

De ce mariage naquirent quatorze enfants, dont
six sont encore vivants. L'aînée, une fille, a mainte-
nant soixante-six ans; le plus jeune, un garçon,
quarante-six ans. La fille de sa fille aînée est elle-
même grand'mèfe depuis longtemps.

Tous ses descendantsmâles sontmarinspêcheurs
à Guilvinec. Les maisons qui les abritent avec leurs
familles forment une rue dite « rue Choquèze », du
nom de l'un d'entre eux.

La bonne aïeule connait ses 147 descendantspar
tous leurs prénoms.

Elle ne désespère pas de voirnaîtreune cinquième
génération.

Mort d'une centenaire. Une centenaire,

hierà Toulonencore maîtresse de toutes ses facultés.hiera Toulon encore maîtressede toutes ses facultés.
Elle était entrée le 1er janvierdans sa cent unième
année.

Suicide. Hier, en gare de Saint-Raphaël,un
voyageur, M. Emile Amy, citoyen américainmuni
d'un billet de Monte-Carlo pour Marseille, est des-
cendu du rapide à contre-voie,et au départ s'est jeté
sous les roues. Il a eu la tête sectionnée.

Un scandale à Bordeaux. Les agents de la
Sûreté ont arrêté avant-hier à Bordeauxun profes-
seur de langues étrangères, nommé D. accusé
d'homéosexualité.D. qui est âgé de trente-neuf
ans, habitaitdepuis quelque temps dans une mai-
son de la rue Tastet.

Les voisins furent bientôt intrigués par ses allu-
res bizarres. Il recevait chez lui des jeunes gens, et
son appartement était une sorte de maison de ren-
dez-vous pour individus de moeurs spéciales. Les
garçons mineurs y rencontraient des personnes
gées, et D. tirait profit de ce trafic.

Le parquet ayantreçu une lettre anonyme où D;
était dénoncé, fit exercer une surveillance autour
de son domicile.

Ce scandale a produit une vive émotion à Bor-
deaux. On cite le cas d'un jeune garçon de quatorze
ans qui, rencontré dans une rue de la ville par un
homme élégammentvêtu, fût conduit chez D. où
on exigea de lui de honteuses complaisances. L'en-
fant se trouvant dans une profonde misère, se prêta
à toutes les exigences de ses misérableshôtes.

Quand le chef de la Sûreté le mit en état d'arres-
tation, D. le prit de haut et déclaraque c'était son
droit de recevoir chez lui tout homme âgé de plus
do dix-huit ans. Il ne nie pas du reste avoir fait
payer à ses visiteurs la location des chambres de
son appartement.

Crime passionnel. René Labrousse, jeune
domestique de ferme, à peine âgé de seize ans, était
au service de Mme veuve Deyres, à l'Esquillot,
commune de Saint-Màrtin-de-Sescas(Gironde). On
le laissa vendredi seul avec la jeune Germaine
Deyres, âgée de vingt ans, fille de la propriétaire.
Une idée folle traversa son cerveau. Il appela la
jeune fille dans une grange sous un prétexte quel-
conque, puis essaya de l'embrasser, et comme elle,
lui résistait, il se servit de son mouchoiren guise-de
bâillon, et l'étoufïa. Epouvanté ensuite de son crime
il s'enfuit dans les bois, où la populationdu pays
qui s'était mise à sa recherche lorsque le crime fut
découvert,finit par le découvrir le lendemain sa-
medi. Il a avoué son crime qu'il regrette profondé–
ment, dit-il.

P

faire avec ce qu'a fait M. Debussy vous aper-
cevrez la différence. Ce sont des bagatelles,
mais ces bagatelles sont l'œuvre d'un artiste
exquis.

Après une interruption de six années, les
chanteurs de Saint-Gervaisont de nouveau fait
entendre leur voix dans l'église d'où ils avaient
naguère été chassés. Vous vous rappelez cette
étrange aventure. M. Bordes et la compagnie
de chanteursqu'ilavait fondée vivaient à Saint-
Gervais sous 1 autorité bienveillante d'un curé-
ami de la. musique, et qui savaitquellemusique
convient au sanctuaire. Ce curé, par malheur,
était très vieux; il dut renoncerà des fonctions
devenues trop lourdes pour lui il fut remplacé
par un prêtre plus jeune, et qui avait sur la
musique d'église des idées d une tout autre
sorte les idées que par malheur on trouve
répanduesdans la plus grande partie du clergé.
Il règne dans le monde ecclésiastique un esprit
déplorable d'inimitié contre la musique vérita-
blement religieuse, contre la musique grégo-
rienne et palestrinienne. Passe encore pour les
maîtres de chapelle tous ou presque tous sont
compositeurs de leur métier, fournissent de
matière musicale leur paroisse et les éditeurs;
ils détiennent le monopole de l'art religieux,
leurs produits seuls occupent le marché ecclé-
siastique ils écoulent régulièrement leurs
Libéra leurs Pie Jésus leurs offertoires
au chœur, à l'orgue ou à la tribune ils
ont le privilège d'inonder la catholicité des
produits d'un art sans piété comme sans beauté.
On les trouble dans le paisible exercice de leur
industrie; ils se défendent il n'y a rien là que
de'naturel. Mais le clergé? D'où vient ce goût
abominable, ce goût scandaleux, ce goût opi-
niâtre et diabolique qu'il a pour la musique de
théâtre, pour la musique de concert, pour la
musique de salon,, pour toute musique enfin,
hors la musique d'église ? Ce qu'il préfère pour-
tant à toute chose, ce qu'il aime d'une passion
ardente et invincible, ce sont les airs d opéra
ce qui lui Blaît, c'est Qu'on chante YAanus Bel

1. INFORMATIONS DIVEESES
On annonce le mariage de

M. le comte Hermann- Soh«rr-Thoss,lieut lellan td
l'armée allemande, fils du membre de la Chambrede
seigneurs de Prusse, avec Mlle Margareth White, fllît
de l'ambassadeur des Etats-Unis.

M. Léon Archimbaud,fils du député de la Drônwt
ancien député invalidé, avec Mlle Jenny Gauchot.

M. Prosper Brugière doBarante, secrétaire d'ambas-
sade, avec Mlle Madeleine de Brvas.

M-. Louis de Lacroix de Lavalette, ingénieurdes m%
nes, avec Mlle Pauline Welschingw, fille du membre
de l'Institut

Le congrès national et général de l'industrie, dÇ-
commerce et du travailse tiendra à Paris, salle d'Horî
ticulture, les 19, 20 et 21 avril. Ce congrès traitera es»
clusivement de la question de l'apprentissage.

Le bureau du congrès est ainsi composé
Président d'honneur: M. Georges Picot, membre de

l'Institut, présidentde la Société de; protection des aâ-
prentis.

Vice-présidents d'honneur MM. Marc, président de
l'Union de la propriété bâtie de France Ch. Gîraulr,
président de la Société centrale des architectes fran>
çais Pinard, présidentde l'Alliance syndicale du com-
merce et de l'industrie; Jouanny, président du comité
central des chambres syndicales; Niclausse, président
de la chambre syndicale des mécaniciens et fondeurs;
de Ribes-Christofle, vice-président de la chambre syn-dicale de la bijouterie-orfèvrerie.

Président effectif M. Lucien Fabre, président de la.
Société amicale des chefs de service et contremaîtres
de l'industrie métallurgique.

Vice-présidents MM. Isaae, président de la chambra-
de commercede Lyon Villèmin, président de la fédé-
ration-nationale du bâtiment Lefébure Worth Bid-
jou, secrétaire général de la bourse du travail indépen^
dante de Lyon Dinguidard, président de l'union fra-
ternelle des ouvriers du bâtiment de Bordeaux Eudes»,
secrétaire général de l'union des syndicats et grouper
professionnels de Paris; Pradîllon, président de 11
société ouvrière pour le développementde l'apprenti**
sage; Leyrit; Viet.

Le ¥ congrès annuel de l'Association amicale (lj£
personnel des écoles publiques d'enseignement tech;f
nique de France et des colonies se tiendra les 16 et
17 avril à l'école Boulle, 57, rue de Reuilly.

Cette association groupe toutes les catégories d%
personnel de l'enseignement technique ressortissant:
au ministère du commerce écoles nationales d'arts et
métiers, écoles nationales professionnelles,écoles pro-
fessionnelles de la ville de Paris, écoles pratiquesde
commerceet d'industrie de garçons et de filles.

Les Amis du Muséum. Le comité d'initiative de la
société des Amis du Muséum(Jardindes Plantes vient
de prendre d'intéressantes décisionsdonnant de nou-
veaux avantages aux membres de la Société.

Désormais, ils seront régulièrement informés tous
les mois des faits nouveaux qui se sont produits ôauè
l'établissement, et immédiatement s'il s'agit de pièceS
particulièrementcurieuses.

Un projet de fête du soir, offerte en été aux meni»
bres de la société dans l'enceinte du Muséum à l'occa-
sion de l'assemblée générale qui se tiendra dans f£.

courant de juin, a été mis à l'étude. Cette fête offrir*
certainement un caractère tout spécial d'originalitf
dans le cadre fleuri du Jardin des Plantes, parmi la£.
grands fauves et les merveilleux oiseaux de la menai
gerie.

LIBRAIRIE
René BAZIN

LE MARIAGE DE Mlle GIMEL, dactylographe

Le nouveau chef-d'œuvre de René Bazin, de l'A?
cadémie française le Mariage de Mlle Gimel, dactyi
lographe, s'affirme comme un immense succès; e£
quelques jours il a atteint sa 29e édition.

(Calmann-Lévy.)

AVIS ET COMMUNICATIONS

Ne vous laissezpas trompe/' L'eau dentifrice 0$
Botot, si estimée par les vraies Parisiennes, t\%
pas besoin de grosse réclame c'est la MoiK
leure et la Seule approuvée par l'Académie
de Médecine de Paris (Poudre, Pâte et Sa<
von dentifrices).

NECROLOGIE
tes obsèques de M. Paschal Grousset, député, au-

ront lieu demain mardi, à midi. On se réunira à Iç,
maison mortuaire,34, chaussée de l'Etang, à Saint-
Mandé, pour se rendre au cimetière du Père-La«
chaise, et non au cimetière Montparnasse, comme il
a été annoncé par erreur.

Nous apprenons la mort de M. Paul de Foville,
prêtre de Saint-Sulpice, ancien élève ingénieur des
mines, qui vient de succomberà l'âge de soixante-
huit ans. Il était le frère de M. Alfred de Foville,
m.aïttbrtt da.UIneiitu.t, concoiLlep maître à, la CouC
des Comptes.

On annoncela mort, à Monaco, denotre confiera
Geo Dickin. du New-YorkHerald, qui depuis douze
années traitait dans ce journal des questions da
sport et de locomotion. Il s'était rendu à Monaco à
l'occasion du meeting des canots automobiles dont
il écrivait encore le compte rendu il y a deux jours.
C'est en plein travail qu il a été subitement frappé.

On nous annonce là mort de Mme Benoit Mayer,'
décédée à Paris, 53, avenue de la Grande-Armée,
dans sa 88e année.

De la part de M. et Mme Georges Mayer, de M. et
Mme Charles Goudchaux, de M! Léon Mayer. Obsè*
ques mercredi 14 du courant. On se réunira à. là
porte du cimetière Montmartre à dix heures pré*
cises. Prière de considérer le présent avis comma
une invitation. Ni fleurs ni couronnes.

sur la musique de « Salut, demeure chaste ef
pure », ou qu'on adapte au trio de Faust les psp
roles de l'O sahttaris. Tout au moins, s'il sup>.
porte des morceaux composés pour l'église, i\
faut que le caractère, le style et la forme de ces
morceaux soient ceux des airs d'opéra. Il fau|
que ce soient des soli; et le solo est en tout
contraire à l'esprit du sanctuaire par son
égoïsme, par sa personnalité, par sa vanité, par
son ambition, par l'idée d'effet individuel qu'il
porte en lui, if est théâtral et non point reli'
gieux; il introduitle cabotinage dans le temple;
et le solo instrumental est aussi profane que ï&
solo vocal.

Le curé qui chassa M. Bordes appartenait à.
la classe des ecclésiastiquesamis du solo. QueU
ques jours après l'expulsion des chanteur^
dans l'église de Saint-Gervais, au chœur, une
femme violoniste joua la Méditation de ïhaïs.
Ce régime dura six ans. Puis un ancien vicaire
de la paroisse dévint à son tour curé de Saint
Gervais. Ce vicaire avait connu, dans la période;
primitive, M. Bordes et ses chanteurs, qui lui
avaient fait comprendre et aimer la musique
palestrinienne il les a rappelés. Et Saint-Ger-
vais est redevenu ce qu il était autrefois; on
entend de nouveau sous ses voûtes le chœur
palestrinien exprimer de ses voix égales
et unies la prière et l'inspiration commune*
des croyants; on entend une musique qui n'est
point d opéra ou de concert, qui ne contient
pas de soli à effet, « d'inflexions lascives et d<$

vociférations inopportunes » pour dire comme
saint Bernard; une musique « pleine, de gra-
vité, également éloignée de la rusticité et de le-
mollesse; suave sans être légère, douce au^
oreilles pour toucher le cœur; une musique
qui, au lzeu d'éteindre le sens de la lettre, le fé-
conde ». C'est la plus belle et la plus juste défi-
nition du chant religieux il est bon qu'il soit à.
Paris au moins une église.flù cet idéal devient
réalité.
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